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Voilà ce que la Religion condamne, et ce que, par conséquent,

vous ne pouvez ni faire ni laisser faire. Remarquez bien -iiio

cette évocatmi des esprits est quelque chose de très-réel, cornirio

vous pouvez vous en convaincre par ce que Nous allons en dire

dans celte Lettre. Toutefois, n'allez pas croire que Nous ajou-

tions foi à la présence de ces es))rits, chaque fois qu'il plaît de les

appeler au moyen des Tables Tournantes. Car Nous sommes in-

timement convaincu qu'il y a là beaucoup de déceptions. Nous
voulons tout simplement montrer qu'il y a péché pour ceux qui ont

intention de se mettre, par là, en rapport avec des es))rits quelcon-

ques pour rappeler le passé, connaître le présent, prévoir l'avenir,

et surtout pour plonger l'œil humain dans l'abîme des secrets que
Dieu seul peut connaître, })arce cpi'il s'en est réservé à lui seul la

connaissance. Quand même il ne s'en suivrait aucune apparition,

comme Nous croyons (pie c'est ordinairement le cas, l'intention de
faire venir les esprits est de soi une faute plus ou moins grave,

selon les circonstances.

Elevons, N. T. C. F., en commençant, nos esprits et nos cœurs
vers l'Esprit-Saint, pour qu'il nous accorde à tous le don d'intelli-

gence, dont nous avons un si pressant besoin. Pour le mériter,

établissons-nous dans une parfaite simplicité et humilité.

Maintenant que Nous avons dit toute notre pensée. Nous allons,

N. T. C. iF., prouver, avec la grâce de Dieu, 1" qu'il y a abus
dans l'usage des To})lcs Tournantes ; 2" que cet abus est supersti-

tieux ;
3" qu'il s'en suit des effets déplorables.

Piemièrement, il y a abvs dans Ihisoge des Tables Tournantes.

Cet abus consiste en ce que, par une cause toute naturelle, on
veut produire un effet surnaturel ; et en effet, quelque soit la })uis-

sance qui fait tourner les tables, c'est toujours la puissant-e de
l'homme qui fait usage de ses sens pour les faire ainsi mouvoir.

Que ce mouvement soit donné par un fluide qui s'échappe du
corj)s, ou par toute autre chose invisible, que l'on nommera comme
on le voudra, il n'en est pas moins vrai que c'est quelque chose de
naturel.

Ce fluide pourra bien, de loin ou de proche, en dehors comme
endedans du corps qui le produit, exercer une action physique,

selon les lois de la nature, tracées par le Créateur lui-même ; mais
si l'on prétend faire usage de ce fluide pour obtenir des résultats

qid ne sont pas dans l'ordre de la création, et qui même sont con-

damnés parle Créateur, il y a alors abus, désordre, péché par con-

séquent. Or tel est aujourd'hui l'usage que l'on voudrait faire des
Tal)les Tournantes.

Et en effet, on en est venu jusqu'à vouloir évoquer des esprits

de l'autre monde, pour connaître par eux des secrets qui ne se

peuvent découvrir par aucun moyen humain. C'est ce que l'E-

criture-Sainte appelle l'iVrt de Python^ et qu'elle repousse avec une
souveraine horreur comme on va le voir tout à l'heure.


